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La Fuite Étoilée !
L’humanité, unie pour la première fois dans un effort commun : la survie.
Fuyant son berceau à l’agonie, elle s’est envolée dans toutes les directions. Les vaisseaux stellaires se sont succédé sans interruption, transformant notre boule bleue en un oursin étincelant dont les épines visaient toutes les constellations les plus proches. Des millions de barges emportant des milliards d’humains endormis pour un voyage sans retour. Des millions d’arches éparpillant la diaspora humaine dans la galaxie.
Il y a de cela quatre siècles.
Prologue
Année 1 de la guerre des Fureurs
Planète Yttrium, système planétaire Alpha du Centaure-b, constellation du Centaure
Depuis combien de temps est-il dans sa capsule en orbite ?
Autour de lui, le vide. De l’autre côté de la paroi transparente, sa mère.
Myr est sage. Il patiente. Il a faim. Il a soif aussi. Il devra attendre le retour au sol pour uriner. Il le sait alors il préfère ne pas boire l’eau de sa gourde.
Il a appris à appuyer sur le bouton rouge placé devant lui, protégé par un couvercle à soulever d’une main pour appuyer dessus avec l’autre. Son habitacle s’éjectera du satellite, programmé pour retourner sur Yttrium et donner le signal d’évacuation à la population. Avec sa classe du cours primaire, dans le simulateur, ils se sont entraînés à appuyer sur le bouton. La sphère est partie en tournant à toute vitesse. La ceinture de sécurité l’a maintenu collé à son siège. La température est montée en flèche pour simuler la pénétration dans l’atmosphère. Ils ont tous eu peur. Myr a même vomi sur la paroi. Il n’osait plus sortir de la capsule lorsqu’elle s’est arrêtée. Toute la classe avait prévu un tee-shirt de rechange, sauf lui.
Aujourd’hui, il est avec sa mère. Hier, il était avec son père. Demain, il sera encore avec son père et ainsi de suite. Toujours. Jusqu’à la fin de l’alerte. La maîtresse a prévenu qu’être veilleur est fatigant, c’est pour cela qu’ils changent tous les jours. Myr observe le dos de sa mère. Immobile, concentrée.
La maîtresse a expliqué à quoi servent tous les satellites, disposés en orbite autour de l’équateur de la planète, pour surveiller l’arrivée de l’armée des Fureurs. Il a demandé à ses parents ce qu’était une armée, la maîtresse ne l’ayant pas précisé. Mais ils ont poussé un gros soupir et n’ont pas répondu. À la place, ils l’ont embrassé, comme avant chacun de leurs départs vers les plateformes de raffinement d’Yttrium de l’autre côté de son monde du même nom. C’est devenu un rituel : avant de monter dans son satellite, son veilleur familial l’enlace à l’étouffer. Au début, il ne voulait pas, se jugeant trop grand, du haut de ses six ans, pour cette marque d’affection.
À l’école, pendant les entraînements aux tours de garde, la maîtresse avait expliqué : lorsqu’on s’ennuie, il faut trouver un petit jeu calme, silencieux ! Le bruit dérange les veilleurs lorsqu’ils font le vide dans leurs esprits et s’ouvrent à leurs émotions.
En ce moment, toute sa classe est de tour de garde sur la même orbite. Il observe l’espace autour de lui et détecte une lumière qui clignote par intermittence sur sa gauche, en provenance d’un satellite distant de quelques kilomètres. C’est celui de la famille de Tid, son meilleur copain. Sur sa droite, au loin, il y a celui de Savia. Myr est content de les savoir proches, il joue souvent avec eux. Son camarade utilise sa lampe de poche. Quand elle la leur a donnée, la maîtresse a précisé : elle sert uniquement pour les urgences. Tid n’a pas écouté, il lui envoie un message en morse. Un code qu’ils ont appris en début d’année, depuis ils s’amusent tous à se parler à distance avec des éclairs de lumière. Myr traduit le message : c’est long. Il répond : oui. Puis il se tourne vers Savia.
En s’agitant ainsi, le frottement sur son siège est à peine perceptible. Pourtant, presque immédiatement, sa mère lui ordonne dans l’interphone d’arrêter de bouger. Il se fige. Pour la première fois, sa voix est autoritaire. Elle a toujours été douce, elle ne l’a jamais grondé. Son père non plus. C’est une caractéristique de son village : depuis plusieurs générations, les habitants sont calmes, doux. Ils ne se fâchent jamais. Dès leur plus jeune âge, les enfants apprennent à maîtriser leurs émotions négatives. Il n’y a jamais de colère, de rixes. Son village est renommé dans tout le système planétaire pour le caractère paisible de ses habitants.
C’est précisément cette spécificité qui les a assignés au dispositif de surveillance satellitaire du tour de garde. Eux seuls peuvent déceler à temps l’approche de l’armée des Fureurs et donner l’alerte. Depuis l’espace, avant même d’être détectées par les systèmes automatiques, ces attaquantes lancent des vagues mentales capables de déclencher une rage sans borne parmi les populations au sol, déclenchant des massacres.
Pour percevoir cette vague, les veilleurs ont besoin de calme pour ouvrir leurs esprits à l’apparition de cette émotion, anormale pour eux.
Un second système de détection est embarqué dans le satellite : l’enfant dans la capsule. Il a une seule action à réaliser : si le comportement de son veilleur devient violent, il doit s’éjecter immédiatement, l’adulte n’étant déjà plus en capacité de donner l’alerte.
Myr retient sa respiration. Son entraînement a été efficace puisqu’il perçoit ce changement de comportement chez son veilleur. Cependant, il hésite. Soudain, quelque chose d’autre se produit en lui. Une chaleur sourde lui monte dans la poitrine, une irritation inconnue qui enfle lentement. Lui aussi commence à sentir la vague des Fureurs. Heureusement, son esprit n’est pas autant réceptif que celui des veilleurs, entraînés à cela. Ils sont toujours les premiers à succomber. Myr, lui, dispose encore de quelques instants avant que la colère ne l’atteigne pleinement.
Sans prévenir, sa mère adorée détache sa ceinture de sécurité et empoigne le marteau de secours brise-hublot. Tout en hurlant des injures, le visage déformé par la haine, elle frappe sauvagement la paroi la séparant de son fils. Par automatisme, en un seul mouvement, ce dernier soulève le couvercle et tape de toutes ses forces sur le bouton rouge. Instantanément, la capsule fuse dans l’espace en direction d’Yttrium.
À travers ses larmes, il distingue le satellite familial partir en direction de celui de Savia et le heurter, produisant un bref éclair blanc. Durant sa chute, dans un silence complet, il observe des flashs lumineux le long de l’orbite, résultats des chocs provoqués par les veilleurs devenus fous furieux. Chacune de ces étincelles fugitives emporte la vie d’un camarade du cours primaire.
Chapitre 1
Année 22 de la guerre des Fureurs
Jour 104
Le Makaa, constellation de la Balance
Myr somnole. La forte décélération du Makaa, due à la sortie de la vitesse supraluminique, le réveille. Sortant les bras de son duvet, il enclenche la rigidification de son hamac. Il s’étire, bâille profondément, puis s’assoit sur le rebord de sa couche pour tendre la main et attraper son écran de contrôle personnel, scratché à la paroi de tissu face à lui. Il l’enroule autour de son avant-bras et termine sa phase de réveil par un vigoureux frottage du visage, du crâne et un ébouriffage de ses cheveux crépus qui reprennent aussitôt leur volume naturel. Au pied de son lit, ses bottes antigravité sont retenues par un filet ; il les chausse, puis les active. Plongeant la main dans le rangement de gauche, il attrape un pantalon noir, un tee-shirt en pseudo-coton de la même couleur et son sweat-shirt jais en véritables billes de plastique recyclées. Une précieuse antiquité, achetée quelques années plus tôt sur Io, une lune d’Alpha du Centaure-b-e. Irdl et Vériu lui avaient affirmé que c’était une arnaque, le plastique étant beaucoup trop rare pour être recyclé. Il s’en moque. Il aime bien le slogan floqué en gris sur le devant : l’infini et au-delà.
Vêtu uniquement de son caleçon anthracite, sa tenue du jour bien serrée contre lui, il ouvre l’obturation souple de son espace personnel et sort. Il progresse en silence le long de la paroi métallique de la salle commune du vaisseau, en direction du tube des sanitaires, situé à l’opposé du sien, dans la moitié supérieure de la sphère constituant son lieu de vie. Sous le plancher de cette salle, une biosphère occupe la moitié de l’habitacle ; elle assure le renouvellement de l’air, de l’eau ainsi que l’approvisionnement de la quasi-totalité de la nourriture végétale. Dans l’espace sidéral, on devient vite végétarien. Le reste de la demi-boule inférieure est dédié à la soute.
Après la mise en réserve des équipages de la flotte de la coalition anti-Fureurs, les coéquipiers de Myr se sont retrouvés sans affectation. Porphyrian, propriétaire du Makaa, a d’abord proposé aux jumeaux, Vériu et Tio, de partir pour des missions d’exploration et de recherches dans les confins. Rapidement, Irdl, le paysan-soldat, les a rejoints. Pendant ce temps, en reconnaissance des services rendus durant la guerre, Myr achevait sa formation à l’école des officiers spatiaux centauriens et obtenait ses galons de lieutenant de vaisseau. Ensuite, il s’est enrôlé sur le Makaa.
Hélas, quelques mois plus tard, Porphyrian est mort dans un traquenard, laissant la propriété de l’astronef à son équipage. Dévastés par cette perte, ils ont désigné Myr comme nouveau capitaine et se sont reconvertis en aventuriers de l’espace pour entretenir leur unique foyer et ne pas être séparés. Aujourd’hui, cinq années après le drame, l’essentiel de leurs revenus provient du transport discret de marchandises entre différents systèmes des confins, là où les contrôles manquent de rigueur.
Un tube de libre dans la demi-sphère supérieure peut aussi assurer le transport d’un voyageur contre rémunération, si besoin. Parfois même, d’un hôte soucieux d’éviter les spatioports officiels. Dans ce cas, le prix est évidemment plus élevé.
Leur passager actuel se nomme Truth, sa destination est officielle : FEa, la planète principale de Far-Eridani, le système planétaire le plus influent de la constellation Eridani.
Dans leurs espaces personnels, Irdl, Tio et leur hôte dorment encore. Seule Vériu, la navigatrice, veille depuis le poste de commande, déjà sanglée sur son fauteuil. En passant au-dessus d’elle, Myr la salue d’un « coucou » discret. Elle agite une main pour lui répondre en silence tout en gardant les yeux rivés sur le panneau de contrôle. Elle aime calculer ses itinéraires au calme, sans perturbation. De plus, l’absence de gravité lui facilite les déplacements dans l’astronef. Profitant de ces instants de tranquillité, elle fredonne à voix basse la partition sur laquelle elle travaille avec Tio, le mécanicien de bord, tout en marquant des accords muets avec les doigts de sa main gauche.
La jeunesse du capitaine déstabilise régulièrement leurs clients, beaucoup confondant âge et expérience. Quinze années le séparent des jumeaux et trente d’Irdl. Lors des négociations contractuelles, l’équipage place toujours Myr en avant, sans préciser qu’ils sont tous les quatre propriétaires du vaisseau. Les décisions les concernant se prennent toujours à l’unanimité.
Lorsque le jeune homme sort de la douche à ultrasons, il a également mis de l’ordre dans sa chevelure sombre assortie à ses habits. Ses coéquipiers le taquinent souvent à ce sujet ; il porte uniquement du noir, aucune autre couleur ne vient égayer ses tenues. Il leur rétorque systématiquement que c’est la seule façon de les assortir à ses pupilles couleur de l’espace profond.
Il rejoint la navigatrice. Ils attendront le réveil des autres pour enclencher la pesanteur dans l’astronef. Par mesure d’économie d’énergie, elle est activée seulement pendant les seize heures dédiées à la journée. Durant les huit autres, appelées la nuit, les objets oubliés flottent à travers les cinq cents mètres cubes de la zone de vie. Le lieu est spacieux, désordonné, agréable pour un équipage de quatre membres.
Myr se sangle sur le siège le plus proche de Vériu. Pour ne pas déranger les dormeurs, ils chuchotent.
— Tu pouvais dormir encore, je voulais te réveiller juste avant le franchissement.
— Je somnolais, de toute manière. Autant me lever. Nous sommes à quelle distance du portail-Inter-Constellations ?
— On devrait le voir d’ici une petite demi-heure.
Elle lui montre l’écran de vision externe : cadran droit 140.89.05, cadran haut 10.24, dix mille kilomètres.
Il suit son doigt pointé sur une étincelle pourpre à peine discernable dans le voisinage de l’étoile naine fournissant l’énergie nécessaire au portail.
— Tu peux zoomer ?
— Tu veux voir l’anneau de plus près ?
— Non. Je veux contrôler sa couleur.
— Violet. C’est bon, j’ai vérifié. On ne devra que transmettre le plan de vol. Par contre, pour entrer côté Eridani, il y a une file d’attente, car ils sont encore en Indigo. On devra fournir la liste détaillée des occupants. Ils ont prévenu, il faut compter au minimum trois heures dans l’espace interstitiel.
— Pourquoi ?
— Ils ne l’ont pas dit. Mais, c’est comme ça avec Eridani, c’est toujours long. D’après ce que j’ai lu, même lorsque les formulaires sont complets, c’est interminable. Ils le sont ?
— Oui, j’ai vérifié pour nous quatre : complets, enregistrés, payés. Payés cher d’ailleurs : cinq cents yeds par personne ; ils n’accueillent pas les visiteurs étrangers à bras ouverts. Truth est Eridanien, il affirme ne pas en avoir besoin. Il était vexé que je lui pose la question.
— Tu es anxieux ?
— Pas toi ?
— Si. Un peu. Comme nous tous, c’est la première fois que je quitte les Constellations Unies.
Elle l’observe, levant les yeux de l’écran.
— Il y a autre chose ?
— Peut-être. Disons qu’aucun d’entre nous ne connaît Eridani ou ses habitants. Mis à part les reportages, les articles. J’ignore comment ils pensent vraiment. J’ai entendu tout et son contraire sur eux. Et, leur position à l’Organisation des Mondes Unis sur les contractualisés et l’esclavage est diamétralement opposée à la nôtre.
— Pourtant, Truth t’a rassuré sur ce sujet : chez lui, la politique, les dynastes et les gouvernements importent peu ; seul compte le commerce. Nous, nous gagnons simplement notre vie.
— Justement, ça ne me rassure pas du tout. Si seul le commerce dicte ses règles, ça peut vite devenir la loi du plus fort.
— Tu t’inquiètes pour rien, un contrat de quatre-vingt mille yeds, on en avait besoin.
— Nous avons eu tort d’accepter le discount. Truth nous a embobinés : à l’entendre, d’ici quelques mois, on s’offrirait une conversion au photovoltaïque. Non, je crains que ce contrat ne nous rapporte rien, j’ignore même comment nous payerons la révision du moteur.
Un moteur photovoltaïque ! Atteindre une vitesse dépassant les supraluminiques les plus véloces. Le rêve de tout aventurier de l’Espace : voguer au gré des courants stellaires. Ils n’auraient plus besoin d’utiliser de portail-Inter-Systèmes-Planétaires, et pour les constellations proches, aucun portail-IC. Ils pourraient alors circuler librement en se rendant en quelques jours, voire quelques heures, d’un astre à un autre, le tout sans rien débourser.
— Si on y arrive, ce sera une sacrée économie ! s’exclame Vériu.
— Pour moi, ça rime avec sacrée connerie ! Non, on dirait un conte de fées, c’est trop beau, ça cache quelque chose. Et puis, Truth est beaucoup trop sympathique.
— Tu dramatises encore. Vois le bon côté des choses, ça nous a permis de venir ici. Il y a encore beaucoup d’arches-patrimoine. On va se refaire. J’ai vérifié sur les listes officielles de l’OMU, il y en a encore plusieurs milliers à retrouver chez eux.
Ils sont interrompus par un gloussement en provenance du plafond. Tout à leur discussion, ils n’ont pas entendu Truth se réveiller et sortir de son tube personnel. Malheureusement pour lui, sa botte droite lui a échappé et il a omis de l’enclencher ; elle flotte à côté de lui hors de sa portée. Sa botte gauche est fermement accrochée à la paroi et sa jambe avec ; le reste du corps de ce petit homme bedonnant flotte autour de ce pivot, la tête en bas ; ses bras s’agitent en vain pour capturer sa chaussure vagabonde. Ses efforts pour retrouver une situation stable sont comiques, Vériu ne peut s’empêcher de pouffer.
Depuis le début du voyage, leur passager est sujet à des étourderies souvent désopilantes, une des raisons pour lesquelles les jumeaux le trouvent sympathique. Truth a même réussi à mettre de son côté Irdl, le plus âgé de l’équipage. Un exploit, car ce dernier, sous des dehors ouverts, reste perspicace. Lorsqu’il doute, il obtient facilement les confidences de ses interlocuteurs. Non, mis à part Myr, perpétuellement sur ses gardes, leur passager plaît à tous. Observant les gesticulations de cet homme qui tient leur avenir entre ses mains, le capitaine se surprend à penser qu’elles sont peut-être volontaires. Dans quel but ?
Chapitre 2

— Autorisation entrée constellation Eridani accordée. Vous avez douze minutes pour vous acquitter de la Taxe Individuelle Visiteur.


— Il doit y avoir une erreur, j’ai payé les Frais d’Éligibilité d’Entrée lors de la transmission des pass-portails pour les quatre membres de l’équipage.

— Correct, vous avez réglé pour la vérification d’éligibilité, vous devez à présent acquitter la TIV pour pénétrer dans la constellation. Vous avez onze minutes.
Myr coupe le microphone pour interroger Truth, assis à côté de lui, sans être entendu des agents de la frontière.
— C’est quoi ça ? Encore un truc que vous avez oublié de nous dire ?
Malgré son embarras visible, Truth tente de sourire tout en se tordant les mains.
— J’ai peut-être omis ce détail. C’est bête, je n’y pensais plus, il est vrai que les natifs de la constellation ne sont pas concernés.
— Il y en a encore d’autres après ? Une taxe pour se poser sur le sol, une pour descendre de l’appareil ?
— Non, bien sûr que non.
Sous le regard excédé du capitaine, le petit homme murmure si bas qu’il est à peine audible
— C’est la même taxe pour se poser et pour descendre de l’appareil.
— Combien ça coûtera ?
— Je ne sais pas, cela dépend de l’origine du visiteur et du type d’astronef.
Retenant son explosion de colère, Myr rouvre le micro pour signaler qu’il acquitte la TIV tout en effectuant le virement depuis son bracelet de contrôle.
— Truth, ce sera ajouté à la facture.
Le petit homme marmonne une réponse incompréhensible et rejoint son espace tubulaire. Il n’entend pas Myr lui demander de répéter sa dernière phrase et pousser un soupir exaspéré. L’envie prend le capitaine de repartir immédiatement dans les Constellations Unies et d’abandonner l’étourdi n’importe où. Tant pis pour le contrat.

— Bon, puisque nous sommes en règle, on y va ? demande Vériu tout en posant sa main sur le bras du capitaine pour dissiper la tension....
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